COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L’'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 28 AOUT 1865. 
PRÉSIDENCE DE M. DECAISNE. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. ze PRésipenT fait connaitre en ces termes à l’Académie la perte qu’elle 
vient de faire en la personne de M. Duperrey : 


« Pour la deuxième fois cette année je suis appelé à remplir un doulou- 
reux devoir : j'ai à annoncer à l’Académie la mort d’un de nos Confrères, 
M. Duperrey, qui a succombé vendredi dernier à une longue maladie: 

» Notre Confrère M. de Tessan a été, sur la tombe de M. Duperrey, le 
fidéle interprète de nos sentiments, en rappelant quelques-uns des faits 
d'armes du courageux marin, et les services du savant, auquel la Phy- 
sique du globe est redevable d'importantes découvertes, surtout en ce qui 
concerne le magnétisme terrestre. » 


M. Brésar», neveu de M. Duperrey, adresse à M. le Président la Lettre 
suivante : 

« C’est avec un vif sentiment de douleur que je vous annonce la mort de 
mon cher oncle, M. Duperrey, Membre de l’Académie des Sciences, dont il 
était un des Membres si zélés et si dévoués, qu’il me parlait encore à ses der- 
niers moments de votre illustre Compagnie. » 

C. R., 1865, 2me Semestre. (T. LXI, N°9.) 47 
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MÉTÉOROLOGIE. — Des perturbations périodiques de la température dans les 
mois de février, mai, août et novembre ; par M. Cn. Sainre-CLairE DEVILLE. 
(Quatrième Note.) 


€ Dans le désir de m’assurer si nous traversons en ce moment un groupe 
d'années singulières, au point de vue que j'ai déjà signalé plusieurs fois 
devant l’Académie, j'ai institué, pendant les jours critiques du présent 
mois d'août, une série d'observations, comme je l’avais fait en mai dernier. 

» Mon petit observatoire est établi au nord, en plein air, mais parfaite 
ment garanti de l’action solaire, dans un grand jardin dépendant d’une 
propriété sise à Saint-Léonard, à 4 kilometres sud de Boulogne-sur-Mer. 
Les instruments en expérience sont les suivants : 

» 1° Thermomètres à maxima Nesretti, à boule nue et à boule recouverte 
de noir de fumée; “ 

» 2° Thermomètres à minima de Rutherford, à alcool incolore, à boule 
nue et à boule recouverte de noir de fumée; 

» 3° Thermomètres centigrades à mercure, à boule nue et à boule en- 
duite de noir de fumée (1); 

» 4° Psychromètre; 

» 5° Baromètre anéroïde de Breguet, comparé de temps à autre avec un 
siphon Bunten, construit par Tonnelot ; 

» 6° Ozonomètre, d’après le papier ioduré de M. Jame (de Sedan) et 
la gamme ozonométrique de MM. Bérigny et Salleron. 

» Voici maintenant les résultats des observations faites du 6 au 18 août, 


que je résume en un seul tableau, afin de donner plus de clarté aux courtes 
réflexions qui vont suivre. 


(1) Tous ces thermomètres, d’une exactitude irréprochable, sont de notre habile construc- 
teur, M. Baudin. 
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» Température. — La température moyenne est déduite, pour chaque 
jour, des cinq observations suivantes : maximum et minimum diurnes, 
6 heures du matin, midi et 6 heures du soir. 11 y aurait sans doute une 
légère correction à faire pour avoir la moyenne vraie du soir; mais sd: 
importe peu, la correction devant porter également sur toutes les tempéra- 
tures qu’il s’agit de comparer entre elles. 

» Un simple coup d’œil sur le tableau montre qu’il y a eu, vers le 
centre de la période, un accroissement considérable de la température 
moyenne, qui à porté surtout sur les ro et 11. 

» L’accroissement dans la température maxima est encore plus saillant, 
et affecte aussi principalement les deux mêmes jours. 

» Les différences que présentent, à l'ombre, deux thermomètres sem- 
blables, soit à mercure, soit à alcool, mais dont l’un a son réservoir nu, 
et dont l’autre l’a recouvert de noir de fumée, étaient-elles les mêmes avant, 
‘pendant et après le centre de la période critique? Voici les nombres qui 
permettent de résoudre cette question : 


THERMOMÈTRES A MERCURE. THERMOMÈTRES A ALCOOL. 


mm" 


TEMPÉRA— 


TURES 
moyennes. 


Th. à boule noircie.| : Th. à boule noircie. 


Da GARE te dos: 2 Th boule nue. #- 


Th. à boule noircie. Th, à boule noircie. 
Th. à boule nue. .. Th. à boule nue... 


Th. à boule noircie. Th. à boule noircie. 


Du 14 au 17...) nb à boule pue... Th. à boule nue... 


\ 
l 
l 
Du 10 au 13. sé) 
l 
| 


» Ainsi, vers l'heure du maximum, l'excès du thermomètre à mercure à 
réservoir noirci sur le thermomètre à réservoir nu a moyennement dépassé, 
les 10, 11, 12 et 13, de 0°,18 ce qu'il était avant ou après ce centre de 
loscillation. La différence analogue pour les deux thermomètres à alcool, 
observés à midi, a été précisément la même : 0°,18 ou près de 2 dixièmes. 

» Il était intéressant de rechercher les différences du même genre, non 
plus entre deux thermomètres placés à l'ombre, mais librement exposés 
au soleil, Dans ce but, j'ai suspendu au soleil, à une très-faible distance 
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l’un de l’autre, deux thermomètres à mercure parfaitement semblables, mais 
dont l’un avait son réservoir enduit de noir de fumée, et je lisais simultané- 
ment leurs indications un grand nombre de fois le même jour, dans l’in- 
tervalle de la plus forte insolation, entre 9 heures du matin et 3 heures du 
soir (1). Le petit tableau suivant donne, pour chacun des six jours d’ob- 
servations (du 9 au 14), le maximum observé au soleil, et, pour les degrés 
de température communs aux six jours (26, 27 et 28 degrés), l'excès du 
thermomètre à boule noircie sur le thermomètre à boule nue : 


THERMOMÈTRES AU SOLEIL. 


DATES. FE CT TT —  ————— """ 
EXCÈS 
du thermomètre noirei sur le thermomètre nu. 


MAXIMUM. 


» On voit que les deux maxima du 10 et du 11 sont de beaucoup les plus 
élevés, tandis que, pour ces deux mêmes jours, l’excès, au soleil, du réser- 
voir noirci sur le réservoir nu est notablement moindre que pour les quatre 
autres jours. Bien que les conditions dans lesquelles se faisait l'expérience 
ne fussent peut-être pas irréprochables, cette circonstance offre quelque 
intérêt puisque, à l'ombre, c’est l’effet inverse qui s’est produit, à la 
vérité, dans une très-faible proportion. 

» En résumé, pour tout ce qui touche à la température de l'air, les 
phénomènes ont été, durant les jours qui constituent le centre de l’oscilla- 
tion, particulièrement le 10 et le 11, fort différents de ce qu'ils ont été 
pendant les jours qui ont précédé et suivi. 


(1) Pendant les six jours qu'ont duré ces observations, j'ai fait 513 observations doubles; 
le minimum des observations pour un jour a été de £o, le maximum de 164. 
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» Psychromèlre, — Les variations ne sont pas moins sensibles en ce qui 
set les conditions hygrométriques de l'air. 

» En effet, si l’on considère la tension absolue de la vapeur d’eau, et si 
l’on compare cette tension à midi et à 6 heures du matin, on trouve que 
l'excès de pression à midi, qui atteint moyennement 17", 28 pour les jours 
qui ont précédé et suivi le centre de l’oscillation, s’abaisse à o"", 36 pour 
les 10, 11, 12 et 13. Entre midi et 6 heures du soir, l’anomalie est encore 
plus grande, puisque la différence devient négative, de sorte que pendant 
les 10, 11, 12 et 13 la tension de la vapeur d’eau à midi devient de 1°*,76 
inférieure à ce qu'elle était à 6 heures du soir, tandis que, pendant les jours 
qui ont précédé ou suivi, elle le dépassait encore moyennement de Ron 
ce qui établit une Dehee de plus de 2 millimètres. 

» Ainsi, au centre de la crise, en même temps que la température s'éle- 
vait considérablement vers le milien du jour, la quantité absolue de vapeur 
d’eau tendait à décroitre, et, le soir, des pluies abondantes, souvent liées à 
des orages, élevaient la teneur en eau de l’atmosphère. 

De là il résulte nécessairement que l’humidité relative devait s’abaisser 
notablement à midi pour les jours centraux. Aussi un coup d'œil jeté sur 
le tableau permet-il de s’assurer que, tandis que, pour les jours qui précé- 
dent ou suivent le centre de l’oscillation, l'humidité relative était, à midi, 
moyennement inférieure de 9 centièmes à ce qu'elle était à 6 heures du 
matin, et seulement de 4 centièmes à ce qu’elle était à 6 heures du soir, 
la différence devient — 0,23 et — 0,26 pour la moyenne des 10, 11, 12 
et13. | 

» Ozonomètre. — Un coup d'œil sur le tableau montre que la cause, 
quelle qu'elle soit, qui tend à colorer dans l'air le papier ioduré (1) a sen- 
siblement perdu de son activité pendant les 10, 11, 12 et 13, et qu’elle a 
repris cette activité les jours suivants. 

Baromètre. — On voit aussi que la pression atmosphérique, assez 
élevée du 6 au 10, a subi une dépression très-marquée et que le minimum 
a eu lieu le 11 août, jour du maximum de chaleur. 

» Vents. — La direction moyenne du vent, observée au moyen de la 


(1) Je répéterai ici que je ne fais absolument aucune hypothèse sur les causes qui pro- 
duisent la coloration du papier ioduré. J’admets seulement que les appareïls de MM. Jame 
(de Sedan) et Bérigny permettent au même observateur, opérant dans une même localité, 


au moyen d’un papier identique et d’une même gamme ozonométrique, d'apprécier assez 
bien les variations dans cette coloration. 
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girouette, a été : 


Les 6, 7, 8et9. . . . . . . . O. 18°S. variant du N.-O. aus. 


Les 10, 11, 12,13, 14et 15.. O. 685. variant de l'O. au S.-S.-E. 


TT UIO CPTO ARR AO T5 SVariantidél 0. au S.:0: 


» Les vents ont donc viré moyennement d'environ 50 degrés vers le sud, 
pendant les six jours compris entre le 10 etle 15, qui ont été orageux, pour 
la plupart pluvieux dans l’après-midi, et dont l’un, le 15, a présenté une 
légère bourrasque du sud, qui a brisé quelques branches-d’arbres, etc. 

» Telles sont les observations que j'ai pu faire pendant ces quelques jours, 
et, si Je ne me trompe, elles permettent de conclure que, en 1865, la pé- 
riode critique d’août n’a pas manqué de se faire sentir, au moins dans les 
parages du Boulonnais (r). 

» Je ne terminerai pas cette petite monographie météorologique sans me 
féliciter de voir que les quatre périodes critiques de l’année sur lesquelles 
j'appelle l'attention de l’Académie deviennent de plus en plus l’objet des 
réflexions et des travaux des inétéorologistes. Ainsi, au point de vue des 
phénomènes électriques de latmosphère, quel intérêt n'offre pas la carte 
d'ensemble des orages des 7 et 8 mai dernier, tracée par MM. Marié-Davy 
et Fron, et présentée, dans l’une des dernières séances, par notre savant 
confrère, M. Le Verrier, qui faisait observer avec toute raison que « ces 
» orages n’ont pas pour origine des causes locales, mais qu’ils dérivent d’un 


(1) Cette Note étant entièrement rédigée, je reçois deux communications de la part de deux 
observateurs qui ont bien voulu, à ma demande, me prêter leur concours en faisant quelques 
observations correspondantes aux miennes, pendant cette période critique du mois d’août. 

L'un de ces observateurs est M. le D' Bérigny, de Versailles, au dévouement duquel on ne 
fait jamais vainement appel. L'autre est M. Carier, gardien du phare du Touquet, à l'em- 
bouchure de la Canche, près Étaples, dont l'intelligence et l'exactitude sont hautement appré- 
ciées de tous ses chefs; et je dois, à ce propos, adresser mes sincères remercîments à 
M. l'Ingénieur des Ponts et Chaussées Leblanc, qui a eu l’obligeance de m’accompagner aux 
phares du Touquet, et de m'aider à y installer les petits appareils donnant la température, 
l'état hygrométrique et ozonométrique de l'atmosphère. 

A Versailles, la température moyenne est conclue des deux extrèmes diurnes; les obser- 
vations ozonométriques, faites à 6 heures du matin et 6 heures du soir, n’ont commence 
que le 7. ; 

Au Touquet, la moyenne diurne est conclue des observations de minuit, 6 heures du 
matin, midi et 6 heures du soir. On y observait l’ozonomètre, à 6 heures du matin et à 
6 heures du soir, en deux points différents, savoir : au sommet du phare nord {fenétre nord 
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» état général de l'atmosphère (1)? » Les orages où temps orageux qu'on a 
éprouvés à Paris les 9, 10, 13, 14 et 15 mai dernier, et qui ont été ressentis 
vers la même époque dans une grande partie de la France, ne pourraient-ils 
pas donner lieu à un travail analogue et à la même conclusion? 

» Pour le mois d’août, notre éminent Correspondant M. Airy a pu dire 
de la perturbation magnétique qui s’est déclarée cette année, du 2 au 4 de 
ce mois, que «cette tempête magnétique avait été une des plus violentes et, 
» à certains égards, la plus violente qu’il eût jamais vue. » Dans le Compte 
rendu de la séance du 14, M. Fournet, qui depuis longtemps cherche à 
démontrer le retour périodique de certaines phases météorologiques, à 
mentionné les orages de l’Assomption, admis dans le Beaujolais. Si lon se 


de la chambre de service), altitude 41",6, et à la lucarne nord de la maison d'habitation 
du maitre, altitude 25", 7. 

Le petit tableau suivant, dans lequel j'ai réuni les résultats obtenus à Versailles et au Tou- 
quet, montre que, dans ces deux localités, les phénomènes ont subi très-sensiblement les 
mêmes phases qu’à Saint-Léonard. 


VERSAILLES. LE TOUQUET. 


TEMPÉRATURE OZONOMÈTRE. 
TEMPÉRATURE £ moyenne. 
OZONOMETRE. 


a ———  — 


moyenne. Phare Base 


Phare nord. ndrd: du phare MOYENNE. 


0 Le LU 
14,8 13,0 14,0 
16,6 | 6 1952 18,0 
16,8 } 16,04 15,5 16,5 
15,8 | 14,0 13,0 
16,2 } 14,5 14,0 
18,1 9,9 12,0 
18,6 10,0 21,9 
18,8 
1759 
17,4 
17,6 


18,20 


14,5 16,5 
10,5 1759 
| 15,5 16,5 
16,9 } 16,90 14,0 15,5 
16,4 | 15,0 19,5 


16,2 12,0 16,5 


15,0 16,0 


o 

| 15,0 
14,0 16,0 | 12,6 
| 16,1 


(1) Comptes rendus, t, LXI, p. 280. & 
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rappelle les deux dictons des Saints de glace et de l'été de la Saint-Martin et 
d’autres qu’on pourrait citer (1), on verra que mes recherches auront eu en 
Partie pour résultat de confirmer les remarques que la tradition de plu- 
sieurs siècles avait consacrées sous cette forme proverbiale et que la science 
moderne a eu le tort de négliger, n'ayant confiance que dans les données, 
si peu nombreuses encore et, d’ailleurs, si imparfaites, que peuvent fournir 
jusqu’à présent les appareils météorologiques. » 


MINÉRALOGIE. — Sur la composition des haches en pierre trouvées dans les 
monuments celtiques et chez les tribus sauvages; par M. À. Damour. [Suite 
et fin (2).] 


JADE ORIENTAL (3ADE NÉPHRITE). 


« On a confondu sous ce nom des substances minérales bien diverses 
parmi lesquelles on peut citer : l’agate, le jaspe, le feldspath, la fibrolite, 
la saussurite, la serpentine; puis certaines roches connues sous les noms 
d’aphanite, diorite, dolérite, pétrosilex, et généralement toutes sortes de 
matières plus ou moins dures, plus ou moins compactes et tenaces, et dont 
la nature n’était pas bien connue. 

» Je n’appliquerai ici la dénomination de jade qu’à la substance miné- 
rale compacte employée par les peuples de l’Asie, et notamment par les 
Chinois, à la fabrication d’objets de sculpture et dont les caractères vont 
être décrits. 

» Caractères. — Couleurs diverses : blanc de lait, blanc jaunätre, gri- 
sâtre, gris verdâtre; puis toutes les nuances du vert. Les variétés blanches 
montrent fréquemment, sur quelque partie de leur surface, une zone cou- 
leur de rouille. Les morceaux polis ont un éclat en quelque sorte moelleux 
et velouté, ou bien gras et comme huileux. Habituellement translucide, 
surtout lorsqu'il est aminci en plaques, mais à un moindre degré que la 
calcédoine. Structure compacte, cassure à fines esquilles. Rayant le verre; 
rayé par le feldspath. Densité — 2,96 à 3,06. Très-tenace. Fusible à la 
flamme du chalumeau en émail blanc. Dégageant une faible quantité d’eau 


(x) Dans quelques localités, le caractère opposé et antagoniste que peut affecter une même 
période critique et que je crois avoir clairement fait ressortir se retrouve dans le dicton popu- 
laire. C’est ainsi que, dans les environs de Douai, on dit vulgairement : « La Vierge d'août 
démet le temps ou le remet. » 

(2) Poir le numéro du 21 août 1865, p. 313. 


C. R., 1865, 2e Semestre. (T. LXI, N° 9.) 48 
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acide par la calcination à la température du rouge cerise. Inattaquable par 
les acides. 

» Dans une Notice insérée aux Annales de Chimie et de Physique (5° série, 
t. XVI), j'ai donné des analyses montrant que le jade oriental devait être 
rapporté à la trémolite, espèce minérale du groupe des amphiboles. Les 
nouvelles analyses que je vais exposer confirment mes premières conclu- 
sions, en ce qui concerne le jade blanc; quant à celui dont la couleur est 
le vert foncé, et qui renferme une notable proportion d'oxyde de fer, je 
propose de le réunir à l'espèce actinole qui se rattache également au groupe 
des amphiboles. 


Analyses. 


JADE VERT SOMBRE, EN FORME DE HACHE, 
DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE. 


JADE ORIENTAL BLANC DE LA CHINE. 


ensité = 2,970. HN 
D 197 Densité = 3,015. 


Oxygène. Rapports. Oxygène. Rapports. 


RS 


SIC R Pr corse 0,5760 0,3072 9 Silice.…. 
Magnésie 0,1012 Magnésie 5 0,0929 
Oxyde ferreux 0,0015 } 0,1030 3 Oxyde ferreux......…. 0,0069 | 


0,0998 
Oxyde manganeux.... 0,0003 Oxyde manganeux.... traces 
Chaux 0,0360 Chaux su OST 300 
Alumine..0.." MERE Alumine............. 0Q,0065 
Oxyde de chrome Oxyde de chrome...., 0,0030 
Eau et mat. volatiles. Eau et mat. volatiles.. 0,0242 


0,9928 


Formule : 2 Ca + 6 (Mg, Mn, Fe) + 9 Si. 


Haches en jade oriental (jade néphrite). 


COULEUR. STRUCTURE. POIDS. |DENSITÉ, PROVENANCE. NOMS DES COLLECTEURS. OBSER VATIONS. 


1. Gris-jaunâtre... |[Fissurée, écailleuse.| 10,820 2,996 Morbihan, . ....|Musée de Vannes. [Origine inconnue. 


2 Vert foncé... .|Compacte, fendillée 267,540! 3,010 |Toulouse 
3. Vert foncé taché 


dogs, Compacte 2,982 [Ile de Taïti.....|M. H. Berthoud. 


Musée St-Germain. id. 


4. Vert sombre... [Un peu schisteuse.. 59,620! 3,015 |Nouv.-Zélande..|L'Auteur. 


5. Vert-grisätre. ., |[Compacte.........1134,85 Calédonie, |L'Auteur 
FA te ne a P 134,850! 2,976 [Nouv.-Calédonie,|L'Auteur. 


bré de blanc....|Compacte 3,039 


Nouv.-Calédonie.|Frère Euthyme. 
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» Gisement du jade oriental. — Cette matière se trouve sur le continent 
asiatique et particulièrement en Chine, dans la contrée située entre la pro- 
vince de Ssu-Tchouan et le Thibet. On la rapporte également de Ja Sibérie 
orientale attenant aux frontières de la Chine. Elle provient encore de plu- 
sieurs des iles de l'Océanie (Nouvelle-Zélande, Nouvelle-Calédonie, îles 
Marquises, Taïiti). Les échantillons qui arrivent de ces dernières contrées 
sont habituellement façonnés en idoles de forme grossière on bien en 
haches ayant conservé en partie les contours inégaux, arrondis et sinueux 
de la matière brute qui, très-probablement, se trouve à l’état de galets dans 
les terrains d’alluvion ou dans le lit des fleuves et torrents. 

» Bien que les espèces actinote et trémolite, auxquelles je rapporte le 
jade, ne soient pas rares dans les terrains primitifs, on ne les a pas encore 
rencontrées sur le continent européen à cet état particulier de structure 
compacte qui constitue ce qu'on a nommé jade oriental. Les objets travaillés 
et les échantillons bruts de cette matière que l’on recoit actuellement en 
Europe proviennent tous du continent asiatique ou des îles de l'Océanie. 

» Sur les six échantillons portés au tableau précédent, les n°% r et 2 ont 
seuls été trouvés en France, et leur origine celtique ne paraît pas bien cer- 
taine. Lorsqu'on découvre, dans les antiques monuments, quelque objet 
en pierre travaillée, et particulièrement en jade, il serait à désirer qu'on 
eût soin de l’accompagner de notes précises indiquant en quel lieu et dans 
quelles circonstances il a été recueilli. C’est là seulement ce qui peut lui 
donner une valeur pour l’archéologie. 11 est fort à présumer que tout échan- 
tillon de jade dépourvu de ces caractères d’authenticité d’origine a été ap- 
porté d’Asie, sur notre continent, par quelque voyageur des temps mo- 
dernes. 


JADE OCÉANIEN. 


Gr) 


» À premiére vue, ce jade est facile à confondre avec le précédent : J'ai 
dû le classer à part et le désigner sous une épithète particulière, à raison 
de sa composition et de quelques autres caractères distinctifs. Ses couleurs 
sont les mêmes que celles du jade oriental. II a même éclat gras, mais plus 
net et avec moins de translucidité; du reste, même dureté, même ténacité. 
Sa densité montre une notable différence avec celle du précédent. Elle 
s'élève à 3,18; sa structure, habituellement compacte, est parfois traversée 
de parties fibreuses douées d’un éclat soyeux. Il fond à la flamme du cha- 
lumeau, en un émail blanc-jaunâtre, mais avec moins de facilité que le jade 
oriental. 


CEE 
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Analyse. 


FRAGMENT D’UNE HACHE APPORTÉE DE LA NOUVELLE-ZÉLANDE. 
Densité — 3,18. 


 ——————_—_—————Z rm 


Oxygène. Rapports. 
EE 
0,2787 


07103747 0,0550 


0,1807 0,0714 } O,1415 
0,0680 0,0151 
0,0068 

Alumine 0,0058 

Oxyde de chrome 0,0026 

Eau et matières volatiles 0,0150 


0,9941 


» On voit que dans cette matière Ja chaux et la magnésie sont en propor- 
tions très-différentes de celles qu’on observe sur le jade oriental. Si l’on 
compare les quantités d’oxygène réunies de la chaux, de la magnésie et de 
l’oxyde ferreux d’une part, avec celle de la silice, on obtient le rapport ap- 
proché de r : 2 qui s'exprime par la formule des pyroxènes : (Ca, Mg, F) Si. 

» Gisement. — Je n’ai encore examiné que quatre échantillons de cette 
substance minérale, tous ayant forme de hache : ils proviennent des îles de 
l'Océanie (Nouvelle-Zélande, îles Marquises). C’est à raison de cette prove- 
nance que je propose de lui donner le nom de jade océanien pour la distin- 
guer du jade oriental, avec lequel elle montre une grande ressemblance 
extérieure. 

JADÉITE. 

» J'ai dù rapporter à cette espèce, décrite en 1863 (Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, t. LVI, p. 861), la matière qui constitue les haches 
celtiques dont il sera question daus ce chapitre. Je vais rappeler ici, en les 
complétant, les caractères essentiels de cette substance minérale. 

» Caractères. — Couleurs variées : blanc laiteux, blanc teinté de veinules 
vertes, gris verdâtre, gris bleuâtre, gris clair avec translucidité égale à celle 
de la calcédoine, quelquefois moucheté de veines chloritenses d’un vert 
sombre; jaune orangé; vert foncé passant au noir; vert-pomme et plus 
rarement vert-émeraude pur. Ces diverses teintes et nuances de colora- 
tion peuvent s’observer sur les objets travaillés qui viennent de l’intérieur 
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de la Chine. Quant aux haches celtiques formées de la même matiére, elles 
montrent aussi diverses nuances de vert, de gris verdâtre, de gris bleuâtre ; 
aucune de celles que j’ai observées n’est revêtue de la belle teinte vert-éme- 
raude qui donne un prix si élevé à certains échantillons de Jjadéite de la 
Chine. 

» Sa structure est cristalline, lamellaire ou fibro-lamellaire, quelquefois 
un peu schistoïde. Cassure esquilleuse. Elle polarise la lumière et montre 
des anneaux colorés un peu confus, mais qui semblent indiquer que ce 
minéral cristallise dans le système du prisme rhomboïdal oblique, 

» Rayant le feldspath et le jade oriental. Rayé par le quartz. Densité, 
5,28 à 3,35. Très-tenace. Facilement fusible : une mince écaille, exposée 
à l’extrémité de la flamme d’une lampe à alcool, se fond aisément en un 
verre Jaunâtre ou grisâtre, demi-transparent. Ce caractère, qui n’est com- 
mun qu'à un petit nombre de minéraux silicatés, faciles à distinguer de la 
Jjadéite, me parait important et souvent décisif pour reconnaître cette ma- 
tière, surtout lorsqu'il s'ajoute aux autres propriétés que je viens d'indiquer. 

». La jadéite n’est pas attaquée par les acides, ou du moins ne l’est qu’en 
très-faible proportion, soit avant, soit après avoir été fondue. 


Analyses. 


JADÉITE DE LA CHINE. AMULETTE VERT-ÉMERAUDE, 
Grain de collier gris-verdàtre. marbré de blanc. 
Densité — 3,340, Densité — 3,330. 


HACHE CELTIQUE DU MORBIHAN. 
Densité = 3,344. 


Oxygène. Rapports. 


Silice ne de MODO TT 0 ,5966 0,3126 6 
Alumine 0,2258 0,2256 à 0,1014 2 
0,0268 0,0227 0,0110 
Magnésie 0,0115 0,0241 0,0088 
Oxyde ferreux........ 0,0156 0,0042 0,0041 } 0,0545 
» » 0,0006 
0,1293 0,1287 0,0300 
Oxyde de chrome... » 0,001 


1,0007 1,0063 


». Dans ces trois analyses qui concordent suffisamment, les rapports 

d'oxygène entre les bases : chaux, magnésie, soude et oxyde de fer, réunies, 
dre £ É , : 

entre l’alumine et la silice, sont comme les nombres 1 : 2 : 6, et s'expriment 


se. 


& . TRE , 0 
par la formule générale : r° R?Si°. Ces rapports précis ne s’obtiennent 
4 LA ue s | 
qu'avec des matières à peu près pures de tout mélange accidentel : l'ana- 
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lyse suivante, faite sur une hache trouvée dans la forêt de Sénart, montre 
quelques différences avec les précédentes. 


Oxygène. 

Sthce LUI FH. 1206 79807 : 47125 EE 0,3142 

> f 
ATOME 2. de ch ere 01898. +... | 0 ,0884 
Dhaut. sitérédivAr 0,0604..:. 0,0172 | 
Magnésie.r...ss..e.. 0,0433..me 030149 PL 
Oxyde ferreux. . . ..:".. 0,0098.... 0,0021 | 
PO CPE 0,1109.:.+ . DU 


1 ,0030 


» Il est à considérer que la matière des haches est rarement d’une pureté 
absolue, et que, sur bien des échantillons, elle constitue non une espèce 
simple, mais plutôt un mélange de divers éléments dans lesquels la jadéite 
paraît entrer pour une plus ou moins forte proportion. Les matières mé- 
langées peuvent appartenir à des minéraux de la famille des épidotes ou 
des pyroxènes isomorphes de la jadéite et d'une densité à peu près égale; 
car, dans le cas où il y aurait mélange de minéraux feldspathiques, la 
densité serait notablement plus faible (voir le tableau page 363). 

» On remarquera, sur ce tableau, les provenances lointaines des n° 11 
et 12 qui font partie de la collection de M. H. Berthoud. On voit aussi que 
les haches en jadéite se montrent éparses, en des points très-distants, sur le 
sol de la France. D'après des renseignements qui m'ont été communiqués 
par M. Fournet, ces haches se trouvent assez fréquemment dans les dépar- 
tements du Cantal, de la Haute-Loire et de Vaucluse; quelques supersti- 
tions subsistent encore à leur sujet : on les conserve pour se préserver de 
divers maux, et quand on bâtit une maison, on en place une aux angles et 
sous les fondations, en vue de se garantir contre la foudre. 

» Le n° 13, trouvé sous un dolmen à Plouharnel (Morbihan), a les mêmes 
caractères extérieurs que le n° 12 provenant de la Nouvelle-Zélande. La 
densité de chacun de ces échantillons est un peu inférieure à celle qu'on 
observe constamment sur la jadéite : je ne les ai pas analysés; mais tous 
deux ont présenté l'important caractère de fusibilité que j'ai signalé ci- 
dessus. 

» Indépendamment des échantillons portés au tableau, j'en ai observé 
plusieurs autres de même matière dans la collection de M. le D' Clément, 
à Saint-Aubin. Ces derniers ont été recueillis près des anciennes habitations 
lacustres d’Estavayer, sur le lac de Neufchâtel. 

» Gisement de la jadéite. — C'est de l’Asie centrale et particulièrement 
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de la Chine que sont venus les objets sculptés en cette matière, actuellement 
répandus dans les collections. La jadéite se trouve dans une montagne 
nommée Fu-Sin (montagne de jade) située sur la province de Tche-Kiang, 
frontière du Kiang-Sy. Les habitants du pays désignent cette espèce minérale 
sous le nom de fy-tse. Je tiens ces renseignements d’un négociant chinois 
établi à Paris. 

» J'ai lieu de croire que la jadéite se trouve aussi sur le continent améri- 
cain. Il est venu du Mexique, dans ces dernières années, divers objets 
sculptés dont la matière réunit les principaux caractères de cette substance 
minérale. Malgré bien des recherches, je n’ai pu découvrir ni dans les Alpes, 
ni dans les collections de minéraux et de roches de provenance européenne, 
aucun échantillon qui me parût se rapporter à la jadéite. Mais avant de 
trancher la question de l’origine asiatique que plusieurs archéologues sont 
tentés d’attribuer aux haches celtiques façonnées avec cette matière, il serait 
nécessaire de s'assurer par de nombreuses recherches, en diverses contrées 
de l’Europe, s’il n’en existe pas quelque gîte resté inconnu Jusqu'à ce Jour. 

» La jadéite mérite d’être signalée à l'attention des géologues : si, de 
leur côté, les archéologues voulaient tenir note de chacun des points où 
l’on trouve des haches de cette espèce, comme de celles en jade oriental, 
on parviendrait peut-être à reconnaître le parcours et à remonter ainsi jus- 
qu'aux points de départ des anciennes émigrations. Il serait encore intéres- 
sant de recueillir les haches qui peuvent se trouver à l’intérieur de l'Asie, 
notamment dans l’Inde et au Thibet, pour les comparer à celles de nos mo- 


numents celtiques. 
CHLOROMÉLANITE. 


» J'ai cru pouvoir désigner sous ce nom, qui signifie vert noir ou vert 
sombre, la matière minérale que je vais décrire; je ne l'ai encore observée 
que sous la forme de coins ou de haches polies. 

» Au premier aspect, cette substance paraît noire ; mais lorsqu'on l’ob- 
serve par transparence à la lueur d’une bougie, on reconnait que sa couleur 
est le vert foncé. 

» Structure cristalline, cassure finement esquilleuse, quelquefois schis- 
toide, poussière vert-grisâtre. Une plaque très-mince, coupée dans le sens 
de la longueur d’une hache, à montré par transparence une belle teinte 
vert foncé, sillonnée de veines parallèles d’une matière ressemblant à la 
chlorite. Elle polarise la lumière. Sa dureté est intermédiaire entre celle du 
quartz et du feldspath, Très-tenace. Densité — 3,40 à 3,65. Fusible à la 
simple flamme de la lampe à alcool, mais avec moins de facilité que la 
jadéite. Chauffée à la flamme du chalumeau, elle fond en un verre brun- 
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À Lil 
verdâtre; fondue avec le carbonate de soude, elle donne la réaction du 
manganèse. Les acides ne l’attaquent ni avant ni après sa fusion. 


Analyse. 


HACHE TROUVÉE A EXCIDEUIL (DORDOGNE). HACHE TROUVÉE À MANÉ-ER-H'ROEK (MORBIHAN). 
Densité — 3,413. Densité — 3,410. 


1e Oxygène. 
DHEA ECO PMR CETTE 0,56/0 0,5612 à 2003 


| Altmires ne nee: 0,1476 0,1496 0,0697 
MOxydoiférrique, ts ce. ce 0,0327 0,0334 0,0100 
IRON TTENTEURS te dm er. 0,0606 0,0654 0,0145 
ROLTOP EE ESSOR S HSE CHAT 0,0549 0,0517 0,0148 
RENE OMS PR PC 0,0182 0,0279 0,0110 
É' Oxyde manganeux........... 0,0066 0,00/7 0,0011 
De 0 DAS MO TEE 0 0,1120 0 ,1099 0,0283 

De ee temp es qe traces traces 

8 CO RON à D » . 0,C019 


0,99066 1,0097 


» Dans ces analyses, on n’observe pas de rapports bien nets entre les 
quantités d’oxygène de la silice et des bases : alumine, oxyde de fer, chaux, 
magnésie, sonde. Si le fer contenu dans cette matière était tout entier à l’état 
d'oxyde ferrique, on aurait entre les diverses bases isomorphes et la silice 
un rapport approximatif de r:2 :6, comme pour la jadéite; mais en me 
servant de la méthode précise que recommande M. Lechartier (Thèse pré- 
sentée à la Faculté des Sciences, le 16 juillet 1864), j'ai constaté que le fer 
se trouve à deux états d’oxydation distincts dans ce minéral. On peut 


remarquer encore que si l’on réunit l’oxygène de toutes les bases r et À 
pour le comparer à l'oxygène de la silice, on obtient le rapport à peu 
près exact de 1: 2. Ce même rapport existe également dans la jadéite. 

» Les caractères physiques du minéral que je viens de décrire et surtout 
son état cristallin, sa dureté, sa densité, sa fusibilité, puis enfin la forte 
proportion de soude qu’il renferme, tendent à le rapprocher, en effet, de 
l'espèce précédente. On pourrait le considérer comme une variété de jadéite, 
dans laquelle une certaine proportion d’alumine serait remplacée par de 
l'oxyde ferrique, et qui contiendrait, en outre, à l’état de mélange intime, 
quelqu’autre espèce minérale, telle que : augite, œgirine, chlorite, etc. 
On observe d’ailleurs assez fréquemment des grenats dans les haches en 
chloromélanite. Ces grenats de diverses grosseurs ont une teinte rose ou 
brune. Ils sont fortement empâtés dans la masse du minéral et ne peuvent 
en être dégagés complétement. Des pyrites de fer y sont encore fréquem- 


ment associées. 
C. R., 1865, 2M€ Semestre. (T. LXI, N° 9.) 49 


Haches en chloromélanite. 


COULEUR, STRUCTURE. 


1. Vert-noir....... 
2. Vert sombre. . 
3. Vert sombre... 
4. Vert sombre... 
5. Vert foncé. 

6. Vert-noir .... 
7. Vert-olive...…. 


Cristalline à grain fin. 

Id... ér'Oré ES 
; Id 
.[Cristalline,lamellaire. 
*\Cristalline.." "10 


8. Vert-noir ..... 
9. Vert foncé 


10. Vert-grisâtre ...…. 
11. Vert-brunâtre .. . 


12. Vert-grisätre. ... -.[Cristalline, un 


feuilletée . . .. 
- [Cristalline ...... 


peu 


13. Vert-noir ...... 
14. Vert-noir ....... 
15. Vert sombre..... 
16 Vert sombre .... 
-[Cristalline, lamellaire 
20. Vert-noir veiné de blanc... 
21. Vert sombre marbré debrun 
22. Vert-noir.......... 


Cristalline à grain fin 


POIDS. 


gr 
169,380 


495920 
66,327 
74,540 
100,875 
141,046 
104,420 


60,130 
73792 


70,705 
85,365 


7:970 
108,587 
178,795 

12,380 
193,300 
102,675 
37,215 
43,292 
179; 799 
52,950 
127,220 


DENSITÉ. 


PROVENANCE. NOMS DES COLLECTEURS. OBSERVATIONS. 


Clermont-Ferrand... ..|Musée Saint-Germain, 
Environs de Lyon .....|M. Fournet, 

Cussac, en Velay......,|M. Lartet. 

Seissan (Gers)...... Id. 

Chaumot (Yonne)... Id. 

Excideuil (Dordogne). |L’Auteur. 

Orange (Vaucluse) ...…. Id. 


Contient des grenats. 
Contient des grenats. 
Contient des cristaux 


jaunätres de matière 
inconnue. 


Robenhausen (Suisse ). | M. de Mortillets 
Quiberon (Morbihan) Le M. de Watteville. 


Fragment aecompagné 
de pyrites et de gre- 
nats. 

Penestin (Morbihan) ..|Comte de Bouillé. Fragment. 

Carnac (Morbihan)... .|Muséum d'Histoire naturelle|Contient des grenats. 


Mané-er-H’roek ......|Musée de Vannes. 
Linas (Seine-et-Oise). . .|L’Auteur. 

Meudon ..............|M. H. Berthoud. 
Paris: 7602 Id. 

Paris (lit de la Seine)... [Musée d’Artillerie. 
Mexique}, 7... 1m: Pingret. 
Mexique 2-22... Id. 
Palenqué (Mexique). ...|M. H. Berthoud, 


Nouvelle-Grenade ....|Muséum d’Histoirenaturelle 
Environs de Dijon.....|M. Desnoyers. 


Département du Gard... 14. Entière, sillonnée 


_ d’une forte rainure 
longitudinale. 


Fragment. 


Contient des grenats. 


ss... 
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» On remarquera sur ce tableau que les n% 17, 18, 19 et 20 pro- 
viennent du nouveau continent : ces haches étant entières et bien conser- 
vées, je n'étais pas autorisé à les entamer et par conséquent je n’en ai pas 
fait l'analyse; j'ai lieu de croire cependant que la matière qui les compose 
doit être rapportée à la chloromélanite, dont elle réunit tous les caractères 
physiques. 

» Indépendamment des haches portées au tableau, j'en ai observé en- 
core et en assez grand nombre dans les collections du musée de Zurich, de 
M. Desor, à Neufchâtel, et de M. le D' Clément, à Saint-Aubin. Ces 
dernières ont été trouvées dans le lac de Neufchâtel. 

» Gisement de la chloromélanite. — Il m'est complétement inconnu : c’est 
encore une matière qui doit appeler l'attention des géologues. Au premier 
aspect on peut la confondre avec quelqu’une des roches connues sous les 
noms d’aphanite, diabase, diorite, dolérite, éclogite, grüstein, schaal- 
stein, etc. Mais aucune des matières ainsi dénommées ne m’a montré réu- 
nies au même degré la dureté, la densité, la fusibilité qui caractérisent le 
minéral que je viens de décrire. 

» Résumé. — On a pu voir, suivant l'opinion énoncée au commencement 
de ce Mémoire, qu'avant d’arriver à des conclusions précises au sujet des 
haches celtiques et de leur utilité pour aider à résoudre le problème des 
migrations humaines, il est nécessaire d’analyser et de comparer un grand 
nombre d'échantillons actuellement épars dans les collections de la France 
et de l’étranger. On peut toutefois prévoir, dès ce moment, que les matières 
minérales qui permettront de tirer quelque induction probable sur les 
mouvements et les rapports des anciennes peuplades doivent se réduire à 
un petit nombre d'espèces et particulièrement à celles dont les gites se 
trouvent restreints à quelques points du globe. 

» Nous avons indiqué les principaux gîtes de la fibrolite et montré que 
c’est des contrées de l'Auvergne et du Lyonnais que les anciens penples des 
Gaules ont dù tirer la matière des haches qu’on retrouve actuellement dans 
les plus antiques monuments de la France. 

» En décrivant les caractères distinctifs du jade, de la jadéite et de la 
chloromélanite, nous avons cherché à faire cesser la confusion qui existe 
sur ces matières et appelé sur elles l'attention des géologues. Elles sont 
précieuses pour l'archéologie en ce sens que les gites de ces minéraux pa- 
raissant être restreints à un très-petit nombre de régions du globe, et par 
conséquent les points d’origine pouvant étre fixés, leur présence bien con- 
statée dans les antiques monuments, dans les cavernes, dans les habitations 


49.. 
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lacustres de diverses contrées, formera autant de jalons indiquant le par- 
cours qu'ont dû suivre certaines peuplades à l’époque des anciennes migra- 
tions humaines. 

» On a pu remarquer encore, par ce qui précède, que les hommes qui 
fabriquèrent autrefois les haches en pierre polie ont su choisit, 7 une 
rare sagacité, précisément les matières qui seules, à l'exception des mous 
réunissent au plus haut degré les trois caractères de densité, de dureté et de 
ténacité, conditions essentielles pour l'emploi et la durée de ces instru 


ments. » 


PHYSIOLOGIE. — Lettre de M. Isinore Prerre à l’occasion de la Note de 
M. Dancel sur l'influence de l’eau dans la production du lait. 


« Je n’ai pas l’intention d’entrer, quant à présent, comme partie dans les 
débats auxquels pourra donner lieu la communication du D" Dancel, au 
sujet de l'influence de l’eau comme boisson sur l’abondance de sécrétion 
du lait; je n’opposerai pas, par exemple, la Beauce à la Normandie, où les 
vaches de même race donnent des quantités de lait si différentes; la question 
serait ici un peu plus complexe. Je me bornerai à dire à M. le D° Dancel 
qu'il aurait pu invoquer comme autorité l’immortel auteur des Géorgiques, 
qui, dans son livre IIT, vers 394, dit : 


At cui lactis amor, cytisum lotosque frequentes 
Ipse manu salsasque ferat præsepibus herbas. 
Hinc et amant rLUVI0sS magis, et magis UBERA tendunt.... » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


PHYSIOLOGIE. — Recherches sur une maladie septique de la vache regardée 
comme de nature charbonneuse. Note de M. C. Davane, présentée par 
M. Rayer au nom de M. CI. Bernard. : 


(Commissaires : MM. Rayer, CI. Bernard, Pasteur.) 


«€ J'ai annoncé dans une précédente communication que la maladie sep- 
tique de la vache, inoculée à des lapins par MM. Leplat et Jaillard, n'est 
pas de la même nature que celle qui, chez le mouton, est vulgairement con- 
nue sous le nom de sang de rate, et chez l’homme sous celui de pustule ma- 
ligne. Je vais rapporter des faits qui, je pense, ne laisseront dans les esprits 
aucun doute à ce sujet. 
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» 1° Sur trente-cinq lapins inoculés en 1863 avec du sang charbonneux 
frais, et pour lesquels l'heure de l’inoculation et celle de la mort ont été 
notées, la moyenne de la vie entre ces deux époques a été de quarante- 
trois heures (Mémoires de la Société de Biologie, année 1863, p- 200); la 
durée la plus longue, quatre-vingl-onze heures; la plus courte, dix-huit 
heures. 

» Sur cinq lapins inoculés avec le sang septique provenant de la vache, 
la moyenne de la vie a été douze heures; la durée la plus longue, quinze 
heures; la plus courte, huit heures. 

» Ces différences remarquables se sont produites d’une manière analogue 
pour le cobaye et pour le rat. 

» 2° Dans leurs expériences sur les maladies charbonneuses, expériences 
qui ont acquis une grande notoriété, les membres de l'Association médicale 
d’Eure-et-Loir ont inoculé sans résultat le sang de rate du mouton à deux 
poulets, deux canards, un pigeon, et ils en ont conclu que cette maladie 
n’est pas transmissible aux oiseaux. Moi-même, j’ai inoculé ce sang à plu- 
sieurs poulets, à un canard, à des moineaux, pinsons, verdiers, etc.; j'ai 
nourri pendant plusieurs semaines ces poulets et ce canard de rates et de 
foies d'animaux morts du sang de rate; aucun de ces oiseaux n’a contracté 
le charbon; on peut donc conclure de toutes ces expériences que la mala- 
die charbonneuse n’est point transmissible aux oiseaux. 

» Il n’en est pas de même de la maladie septique de la vache. 

» J’ai mis dans la même cage quatre moineaux bien portants et vigou- 
reux : deux furent inoculés avec le sang septique d’un lapin mort depuis 
vingt heures. L'un de ces moineaux est mort au bout de neuf heures, 
l’autre au bout de onze heures. Les deux autres moineaux restés bien por- 
tants furent inoculés le lendemain avec le sang d’un lapin mort depuis 
six heures. Ils moururent tous les deux onze heures après, à quelques mi- 
nutes d'intervalle. L'inoculation chez ces oiseaux avait été pratiquée dans 
la région des pectoraux par quatre piqüres très-pelites et superficielles, 
incapables de leur être nuisibles. 

» Deux poulets furent inoculés de même avec le sang de deux lapins 
différents; l’un mourut en vingt-deux heures, l’autre en dix-huit heures. 

». 3° J'ai déjà. dit, dans une autre communication à l’Académie, que le 
sang charbonneux perd par la putréfaction la faculté de s’'inoculer, en même 
temps que les Bactéridies se détruisent. En été, par une température voisine 
de 30 degrés centigrades, cette faculté se perd même en deux jours; par 
une température moyenne, elle disparait en cinq à six jours au plus. 
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» Il en est autrement pour la maladie septique de la vache. 

» J'ai inoculé un lapin avec le sang putréfié provenant originairement de 
la vache et conservé depuis huit Jours, et un autre lapin avec le même sang 
conservé depuis onze jours; ces deux animaux sont morts, l’un en onze 
heures et demie, l’autre en quatorze heures. 

» 4° Pendant ces trois derniers étés, j'ai inoculé un tres-grand nombre 
d'animaux, lapins, cobayes, rats, souris, avec le sang de rate du mouton 
et la pustule maligne de l’homme. Aucun de ces petits animaux, toujours 
assez nombreux, qui habitaient le même local, n’a contracté la maladie 
charbonneuse sans avoir été inoculé. 

» Depuis le 15 août, jour de l'introduction de la maladie septique de la 
vache dans ce local, plusieurs lapins et plusieurs cobayes sont morts par le 
fait de la simple cohabitation. L’inoculation de leur sang à d’autres ani- 
maux a prouvé la nature contagieuse de la maladie dont ils étaient morts. 

» En résuiné, la rapidité de la mort après l’inoculation, la transmission 
de la maladie aux oiseaux, la conservation de la septicité malgré la putre- 
faction, la contagion chez les petits rongeurs par la cohabitation offrent 
entre la maladie septique originaire de la vache et celle du sang de rate des 
différences profondes et caractéristiques. » 


MÉDECINE. — L'étude des pays chauds considérée dans ses rapports avec 
l’homme et surtout l'Européen. Mémoire de M. L. Caranec. 


(Commissaires : MM. Andral, Velpeau, Boussingault, Roulin.) 


CORRESPONDANCE. 


L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES DE LaisBoNNE adresse des remerciments 
pour l'envoi de plusieurs numéros des Comptes rendus de l’Académie. 


L’AcaDËmE PoNTIFICALE DES Nuovi Lancer adresse le programme du prix 
annuel fondé par le chevalier Pierre Carpi, à décerner dans le mois de jan- 
vier 1867. 

La question proposée est ainsi conçue : 


« Exposer une méthode au moyen de laquelle on puisse déterminer 
toutes les valeurs rationnelles de x capables de rendre un carré ou un cube 
parfait le polynôme À + Bx + Cx° + Dax? + Ex‘ pour des valeurs entières 
de A, B,C, D, E, pourvu qu'une ou plusieurs de ces valeurs de x existent 
réellement, et qui, en cas contraire, en fasse connaître l'impossibilité, » 
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M. Le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL DE L’ACADÉMIE DE STANISLAS DE Nancy ad resse, 
au nom de cette Société, pour la Bibliothèque de l'Institut, un exemplaire 
du volume de ses Mémoires pour l’année 1864. 


M. ze SecRÉTAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les piéces imprimées de la 
Correspondance, un ouvrage intitulé : « Résumé des observations recueil 
lies dans les bassins de Ja Saône, du Rhône et quelques autres régions, par 
la Commission hydrométrique de Lyon, pour l’année 1864 ». 


CHIMIE VÉGÉTALE. — Recherches sur les propriétés chimiques de la chloro- 
phrylle. Note de M. E. Fiinor, présentée par M. Fremy. 


« Dans le courant du mois d'avril 1865 j'ai eu l'honneur de lire à l’as- 
semblée des délégués des Sociétés savantes, qui a eu lieu à la Sorbonne, 
un travail relatif aux propriétés chimiques de la chlorophylle. Les princi- 
pales expériences servant à établir l'exactitude des faits nouveaux que 
j'exposais ont été faites en présence de savants nombreux qui assistaient à 
la séance, et j'ai remis à M. Blanchard, secrétaire du Comité, un extrait fort 
détaillé de mon Mémoire afin qu'il püt être livré à la publicité dans la 
Revue des Sociétés savantes. J'étais loin de prévoir que ce journal allait cesser 
de paraitre, et que mon manuscrit resterait sans utilité pour établir mes 
droits à la priorité en ce qui concerne les découvertes qui s’y trouvaient 
consignées. M. Fremy ne faisant pas mention de mes recherches dans le 
nouveau travail qu'il vient de publier, j'en ai conclu qu’il n’en avait pas 
eu connaissance, et j'ai cru devoir adresser à l’Académie un résumé du 
Mémoire que j'ai laissé entre les mains de M. Blanchard dans le courant 
du mois d’avril dernier, afin de conserver mes droits à la priorité pour 
certains faits que je crois avoir décrits le premier, et qui me paraissent 
importants. 

» Aucun des procédés proposés jusqu’à ce jour pour préparer la chloro- 
phylle ne permet de l'obtenir à l’état de pureté. Muller, Berzélius, M. Mo- 
rot, etc., ayant employé pour l’isoler de l'acide chlorhydrique concentré, 
ont détruit la matière colorante qu'ils cherchaient à se procurer, et n'ont 
opéré que sur les produits de sa décomposition. Ils ont cru, en effet, que la 
chlorophylle était soluble dans cet acide, tandis qu’il n’en est rien, car elle 
est décomposée par les plus faibles quantités d’un acide minéral soluble 
quelconque, et par presque tous les acides organiques. 

» La chlorophylle subit en effet, sous l'influence des acides, deux réac- 
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tions successives dont la première n’a été signalée par personne, tandis que 
la deuxième a été signalée et bien étudiée, il y a quelques années, par 
M. Fremy. 2 

» Voici en quoi consistent ces réactions : 

» Si l’on verse dans une dissolution alcoolique de chlorophylle quatre ou 
cinq gouttes d’acide chlorhydrique, on verra la liqueur se troubler sur-le- 
champ et perdre sa belle couleur verte. En la jetant sur un filtre, on con- 
statera qu’elle tient en suspension une matière solide, peu abondante, qui 
la colore en brun, tandis que la liqueur filtrée est jaune. 

» Si, dans la liqueur filtrée, on verse une forte dose d’acide chlorhy- 
drique, elle se colore en un vert foncé qui rappelle la couleur de la solution 
primitive. 

» Si, au lieu d'opérer comme je viens de le dire, on verse tout d’un coup 
une forte dose d'acide dans une solution de chlorophylle, la première réac- 
tion passe inaperçue, car la liqueur reste verte. 

» Les acides organiques (acétique, tartrique, citrique, oxalique, etc.) 
opérent très-bien la première réaction, mais ne produisent pas la deuxième ; 
aussi leur emploi fournit-il un excellent moyen pour obtenir à l’état de 
pureté les produits résultant du premier dédoublement. 

» Si, après avoir dédoublé la chlorophylle au moyen d’un acide orga- 
nique en substance brune et substance jaune et avoir dépouillé chacune de 
ces deux substances de toute trace d’acide, on dissont l’une et l’autre dans 
de l’éther, on peut réunir ensuite les deux solutions et constater qu’elles ne 
produisent nullement la couleur verte de la solution primitive. La réaction 
des acides, si simple en apparence, constitue donc autre chose qu’un dé- 
doublement en deux produits préexistants; elle forme de nouvelles sub- 
stances qui, probablement, n’existaient pas dans la chlorophylle. On 
obtient dans les deux réactions successives que je viens de décrire quatre 
produits distincts : 

» 1° Une substance brune, solide, insoluble dans l'alcool; 

» 2° Une substance jaune soluble dans l'alcool ; 

» 3° Une substance bleue, provenant de l’action d’un excès d’acide 
chlorhydrique sur la matière isolée dans la première réaction; 

» 4° Une substance jaune qu’on isole au moyen de l'éther du liquide 
vert produit par le mélange de la matière jaune avec un excès d’acide 
chlorhydrique. | 

» La matiere brune est solide, amorphe, d’une couleur presque noire ; 
elle est insoluble dans l’eau et dans l'alcool même bouillant. Elle est soluble 
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dans l’éther. L’acide chlorhydrique concentré la colore en vert foncé tirant 
sur le bleu, mais ne la rend pas entièrement soluble. Chauffée avec une 
solution de potasse, elle ne s’y dissout presque pas, et si l’on fait évaporer à 
siccité le mélange, on le voit prendre vers la fin de l'opération une teinte 
d’un vert bleuâtre. Cette matière est très-riche en azote. Elle constitue la 
partie azotée de la chlorophylle. 

» La matière Jaune qu'on obtient au moyen des acides organiques 
constitue une substance analogue à Ja xanthine des fleurs jaunes; elle se 
transforme, comme cette dernière, en une matière d’un beau bleu et en une 
substance jaune, sous l’influence de lacide chlorhydrique concentré; elle 
se distingue pourtant de la xanthine des fleurs en ce qu'elle ne contient 
pas d’azote, tandis que la xanthine est azotée. 

» La xanthine des fleurs prend au contact de l’acide sulfurique con- 
centré une teinte bleue comme le fait la matière jaune provenant de la 
chlorophylle, La matière jaune des fleurs qui prend une couleur rouge au 
contact de l’acide sulfurique concentré n’est pas la xanthine. 

» Cette analogie entre la xanthine et la chlorophylle a été signalée il y à 
longtemps, comme on peut en juger par le passage suivant que j'emprunte 
au Traité de Physiologie végétale de Meyen : « Concentrite Schwefelsaüre 
» færbt das Blumengelb dunkel indigblau, ganz ebenso wie wir es bei dem 
» Chlorophyll kennen gelernt haben. » Je ferai connaître incessamment la 
composition et les propriétés des matières que j'isole de la chlorophylle 
par les procédés que je viens de décrire. 

» En résumé, je crois avoir démontré le premier : 

» 1° Que la chlorophylle ne peut pas être mise en contact avec des quan- 
tités méme très-faibles d’un acide soluble un peu énergique sans se dédoubler 
en deux corps dont l’un est insoluble et se précipite, tandis que l’autre reste 
en dissolution : ce dernier se transforme, sous l'influence d’une forte dose 
d’acide chlorhydrique, en une substance bleue soluble dans l’alcool faible 
et insoluble dans léther, et une substance jaune que l'acide minéral ne 
paraît pas altérer (cette dernière réaction a été pour la premiere fois bien 
décrite par M. Fremy); 

» 2° Que la matière solide qu'on isole par la filtration des solutions de 
chlorophylle après l’action de faibles quantités d’un acide minéral, ou après 
l'action des acides organiques, est une substance azotée; 

» 3° Que la matière jaune qui reste en solution dans la liqueur séparée 
de la substance brune est analogue à la xanthine des fleurs, mais n’est pas 
identique avec elle. » 

C.R., 1865, 2Me Semestre, (T, LXI, N° 9.) 50 


( 374 ) 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur la fermentation de l'urine normale et sur Les 
organismes divers qui sont capables de la provoquer ; par M. A. Bécaamp. 


« M. Dumas (Traité de Chimie appliquée aux arts, t. VI, p. 380, 1843) 
a appelé fermentation ammoniacale « la conversion de Furée en carbonate 
» d’ammoniaque, sous l’influence de l’eau, d’un ferment et d’une tempé- 
» rature favorable. » 

» On n’a, depuis, rien ajouté d’important au travail que M. Jacquemart 
avait exécuté (1833) dans le laboratoire de M. Damas, en se dirigeant 
d’après les vues que l’illustre savant lui avait communiquées. Aussi n'est-ce 
pas de cela qu'il s’agit dans cette Note, mais de quelques nouveaux faits 
concernant la fermentation de l'urine totale, et destinés à venir à l'appui 
de l'opinion que je défends, savoir : la non-spécificité de l’action des fer- 
ments organisés. J'espère pouvoir démontrer que plusieurs organismes 
élémentaires fort distincts sont capables de faire fermenter l'urine, c’est-à- 
dire d'y vivre, et que de même qu’il existe plusieurs ferments alcooliques, 
acétiques, butyriques, etc., de même aussi il y a plusieurs animaux diffé- 
rents qui sont producteurs d’urée. 

» Je ne rapporterai ici, pour le moment, que les expériences relatives à 
la fermentation spontanée de l’urine accomplie pendant les mois d’été 
(juillet, août) à Montpellier. Je note ce détail parce qu’il m’a paru que les 

productions organisées développées en hiver sont d’une nature différente 
de celles qui se développent en été. 

» Jusqu'ici on n’a eu égard qu’à la transformation de l’urée dans l'urine 
qui fermente. En réalité, la fermentation spontanée de l'urine est bien plus 
complexe : il s’y produit, outre le carbonate d'ammoniaque, de l'alcool, de 
l’acide acétique et de l’acide benzoïque. Il y a sans doute encore d’autres 
produits : c’est ainsi que j'ai constamment remarqué que l'urine fermentée 
devenait bien plus foncée qu’elle ne l'était. 

» Pour démontrer la formation de ces divers produits, on sature l'urine 
fermentée et filtrée par l'acide sulfurique employé en léger excès. La li- 
queur acide est distillée presque jusqu’à siccité dans un bain de chlorure de 
calcium, pour éviter la surchauffe, On met à part le premier tiers, dans le- 
quel on recherche l'alcool. Pour cela on le sature par le carbonate de soude 
et on distille de nouveau pour concentrer l'alcool le plus possible. 6 litres 
d'urine fournissent ainsi de 1 gramme à 18,5 d’alcool que l’on peut en- 
flammer. Cet alcool, je l’ai transformé en acide acétique par l’acide chro- 
mique, et l’acide acétique obtenu en acétate de soude qui a cristallisé. 
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» Le résidu, séparé de l’alcool, est réuni aux deux autres tiers du produit 
acide de la distillation, saturés déjà par le carbonate de soude. Les liqueurs, 
étant concentrées, sont décomposées par l'acide sulfurique étendu : on ob- 
tient ainsi, d’une part, l’acide benzoïque que l’on recueille sur un filtre, et 
une liqueur que l’on distille. Le nouveau produit distillé, étant saturé par 
le carbonate de soude, fournit par la concentration l’acétate cristallisé. Il 
n'y a pas une trace d’acide butyrique, du moins en opérant sur 3 à b litres 
d'urine. 

» Pour donner une idée de l’abondance de ces deux acides, je vais rap- 
porter quatre dosages faits sur des urines fermentées de quatre personnes 
soumises exactement au même régime mixte, mais d'âge et de sexe divers. 
Les urines ont été recueillies en même temps, de telle sorte que toutes les 
autres conditions étaient identiques. 

» L Homme, 49 ans; 4200 centimètres cubes d’urine fermentée : 


Acide benzoïque cristallisé sec............... 170. 
Acide acétique supposé monohydraté........ « 65,47. 


» 11. Jeune homme, 18 ans; 2500 centimètres cubes d’urine fermentée. 
Cette urine était restée acide et ne dégageait presque pas de gaz par l’addi- 
tion de l’acide sulfurique : 


Acide-benzoïques.. … ..:7444 EURE TE 25606: 
Aeidepachtiquesse maine mire no reti détire ofr,81. 


» III. Jeune garçon, 13 ans; 3500 centimètres cubes d'urine fermentée: 


Acide DeBaoiqNé sl ts nn, 2 ET 48,2 
Acide acétiqués "+ RS Ur 5tr,o. 


Acide benzoïque....,.. re Eee re MN 28,65. 
ACIUG ACÉRIQUE. : «es Pos as de dose hoc e dre 65,50. 


». Les organismes qui détruisent l’urée sont donc aussi une cause de fer- 
mentation alcoolique, acétique et benzoïque. Il y aurait lieu de rechercher 
quelles substances engendrent l'alcool, l’acide acétique et l'acide ben- 
zoïque. L'alcool peut provenir de la tres-petite quantité de sucre que l’on 
dit exister dans l'urine, quoique le réactif cupro-potassique ne m'en ait in- 
diqué aucune trace. Mais j'ai déjà montré que le sucre n’était pas nécessaire 
à la formation de l'alcool dans la fermentation alcoolique. Quant à l’acide 
acétique, tout ce qu’il est possible de dire, c’est qu'il provient peut-être des 

20%: 
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matières extractives ayant servi d'aliments aux ferments. Pour ce qui est 
de l'acide benzoïque, il pent avoir pour origine l'acide hippurique que 
M. Liebig a découvert dans toutes les urines humaines, en quantité presque 
égale à celle de l'acide urique. Seulement, si l'acide benzoïque avait cette 
origine, comme 1 gramme de cet acide représente 16,47 d'acide hippu- 
rique, on voit que son abondance dans l'urine humaine serait bien plus 
grande qu'on ne le croit. Je pense plutôt qu'il existe encore dans l'urine 
quelque autre dérivé de l'acide benzoïque que les mêmes organismes 
dédoublent en même temps. 

» La néfrozymase (1) disparaît en partie pendant la fermentation; on 
n’en retrouve plus guère que le tiers ou le quart dans Furine fermentée, et, 
chose digne de remarque, elle persiste à saccharifier la fécule et à ne pas 
saccharifier le sucre de canne. Le reste est employé à constituer l'organisme 
des ferments organisés, et l’on trouve que la somme du poids de ceux-ci 
et du reste de la néfrozymase représente, à pen de chose près, le poids de 
la néfrozymase préexistante. Ici, comme dans la fermentation vineuse et 
les autres fermentations du même genre, la matière albuminoïde devient 
insoluble, c’est-à-dire disparaît dans le nouvel organisme en s’y transfor- 
mant, 

» Quant à ces organismes eux-mêmes, j'ai cru y distinguer au moins 
trois formes de Vibrions ou de Bactéries; dans une seule des fermentations 
que J'ai rapportées, la première, j'ai vu, mais en petite quantité, une très-pe- 
tite Torulacée, visible seulement, de même que d’autres petits êtres se mou- 
vant, avec le grossissement ocul. 7, ob]. 1, de Nachet; il n’y en avait pas 
trace dans les trois autres. Je les décrirai dans mon Mémoire. 

» Il résulte de ces observations que l’urine peut se putréfier par l’action 
de plusieurs productions organisées différentes : la Torulacée signalée par 
M. Pasteur, la végétation filamenteuse observée par M. Schœnbein, et les 
trois ou quatre productions que j'ai indiquées. 

» En poursuivant la pensée que j'ai développée dans la Note que j'ai eu 
l'honneur de lire à l’Académie le 4 avril 1864, je me suis demandé si ces 
organismes, en vivant dans l’eau sucrée, ne pourraient pas y former de l’al- 
cool et de l'acide acétique. Or, la chose est certaine : ces productions en- 
gendrent de l'acide carbonique, de l'alcool, de l'acide acétique et de l'acide 


(1) Le mucus n’est pas nécessaire à la putréfaction de l’urine : les mêmes productions 
organisées naissent dans l’urine filtrée, laquelle ne contient d’autre matière albuminoïde que 
la néfrozymase, 
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butyrique avec le sucre de canne. Mais ceci méritera un examen plus ap- 
profondi; je veux seulement ici signaler ce nouveau fait de l'existence de 
plusieurs ferments alcooliques, et de la non-spécificité des ferments orga- 
nisés. J'aurai l'honneur de communiquer prochainement à l’Académie de 
nouvelles preuves à l'appui de cette manière de voir que je ne cesse de 
développer. » 


PHYSIOLOGIE. — Expérience relative à la question des générations spontanées ; 
par M. Vicror Meunier. 


« D’après M. Pasteur, une infusion de matière organique qu’on a fait 
bouillir dans un ballon à col étiré, recourbé et sinueux, n’éprouve jamais 
d’altération, les sinuosités du col empéchant les germes en suspension 
dans l'atmosphère de pénétrer dans le ballon. Jai répété l'expérience de 
M. Pasteur. 

» Il est évident que si un col recourbé oppose aux germes une barrière 
infranchissable, il n’entrera pas plus de germes dans un ballon ayant un 
nombre quelconque de cols de ce genre que dans celui qui n’en a qu'un, et 
c’est un fait d'expérience qu'aucun germe ne résiste à l’ébullition; d’où suit 
qu’on peut employer indifféremment toute substance organique qui aura 
été soumise à cette épreuve. En conséquence, je me suis servi d’un ballon 
à neuf cols et, comme matière putrescible, de haricots et de viande. 

» On a fait buuillir les premiers pendant trente minutes, la seconde pen- 
dant quinze minutes, puis on les a mis avec de Peau de Seine dans un 
ballon de 6 litres à col large, élevé en entonnoir, et on les a fait bouillir 
encore pendant vingt-deux minutes. 

» Le ballon étant en pleine ébullition, on l’a fermé avec un bouchon tenu 
depuis une demi-heure dans l’eau bouillante. Ce bouchon était traversé 
par neuf tubes de r à 2 millimètres de diamètre intérieur, deux fois coudés 
et dont les branches descendantes excessivement sinueuses atteignaient à 
l'équateur du ballon. 

» Par-dessus le bouchon, et l’ébullition continuant toujours, on a versé 
du plâtre chauffé à 100 degrés et gâché avec de l’eau bouillante. 

» Par-dessus le plâtre, l’appareil étant toujours sur le feu, on a versé du 
mercure chauffé à 100 degrés. 

» Enfin, par-dessus le mercure on a versé de l’acide sulfurique monohy- 
draté. 

» L'expérience, mise en train le 3 juin dernier, a pris fin le 21 août, le 
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liquide étant en partie recouvert de moisissures formant de petits ilots blancs, 
mais dont l’organisation n’était pas assez avancée pour que la détermina- 
tion en füt possible. 

» Le volume de la macération était de 700 centimètres cubes; les quan- 
tités de matière organique employée étaient : haricots, 95 grammes; viande, 
100 grammes. 

» L'ébullition a duré : pour les haricots cinquante-deux minutes, pour 
la viande trente-sept minutes, pour le bouchon trente minutes, et celui-ci 
est resté en outre exposé pendant vingt-deux minutes à la vapeur de l’eau 
bouillante. Donc, pour ne parler que de ce que nous savons, tous les germes 
que les haricots, la viande et le bouchon pouvaient contenir ont été tués. 
Mais si, donnant à ce qu’on ignore le pas sur ce qu'on sait, on invoquait 
ces germes inconnus, auxquels, par cela même qu'ils sont une création de 
l'esprit, l'imagination peut attribuer tous les modes et tous les degrés de 
résistance qu’il lui plaît de leur assigner, cet argument, à lui supposer une 
valeur scientifique, se tournerait avec bien plus de force contre les expé- 
riences de M. Pasteur, qui se borne à faire bouillir pendant quelques 
minutes la substance organique qu’il emploie, et qui a toujours regardé 
comme hors de discussion que les germes que l’air peut contenir, entrant 
avec celui-ci dans un ballon en train de se refroidir, sont infailliblement tués 
au contact d’un liquide à moins de 100 degrés. D'un autre côté, on ne peut 
attribuer à une transformation des corps hémi-organisés les produits de 
l'expérience qui vient d'être rapportée, tous ces corps perdant leurs pro- 
priétés bien au-dessous de la température de l’eau bouillante. 

» Par conséquent, cette expérience nous met en présence de ce dilemme : 
ou les moisissures qu’elle a données sont dues à la génération spontanée, 
ou les germes en suspension dans l'atmosphère peuvent s’introduire dans un 
ballon à col sinueux. 

» Il n’y aurait qu'un moyen d'échapper à cette alternative, ce serait de 
prouver l'existence de germes qui résistent à l’ébullition, cas dans lequel 
on infirmerait du même coup l'expérience qui précède, la plupart de celles 
des hétérogénistes, et toutes celles de leur adversaire. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur deux nouveaux pyroxyles. Note 
de M. Cu. BLonpeav, présentée par M. Pelouze. 


« Le premier reproche que l’on adresse à la poudre-coton est d’être 
brisante; le second est de se décomposer spontanément, et ce défaut est tel- 
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lement grave, que si on ne parvenait pas à le faire disparaître, il faudrait 
renoncer à l'espoir d’utiliser une substance qui peut donner naissance aux 
plus graves accidents. La poudre-coton abandonnée à elle-même ne tarde 
pas en effet à se décomposer : elle dégage de l’acide azotique qui, réagissant 
à son tour sur le pyroxyle, le transforme successivement en xyloïdine et 
acide oxalhydrique. Les réactions qui se produisent dans cette circonstance 
élèvent suffisamment la température de la masse pour déterminer son in- 
flammation. C’est à cette cause qu’il faut attribuer les accidents assez nom- 
breux que l’on a signalés. 

» 11 devient facile de remédier aux inconvénients trop réels que nous 
venons de mentionner, il suffit pour cela de bien connaître la nature du 
pyroxyle. Des recherches auxquelles nous nous sommes livré et dont 
nous avons fait connaître les résultats, il résulte que le pyroxyle doit être 
considéré comme un acide anhydre, peu stable, ayant pour expression de 
sa composition la formule C?*H?°0?°{(AzO)5. Cet acide peut acquérir la 
stabilité qui lui manque en se combinant à l'ammoniaque; il forme alors le 
composé C**H*°0*°(AzO*)(AzH°})°, que nous avons appelé la pentamide 
cellulo-nitrique. Mais cette combinaison n’est pas immédiate, elle s'effectue 
successivement, et le composé que nous venons de signaler n’est qu’une li- 
mite vers laquelle tendent les corps qui peuvent être représentés dans leur 
composition par les formules suivantes : 


C?H202(AzO5)(AzO*) (AzH°), 
C?‘H°° O?° (Az O* } (AzO*} (AzH°?}?, 


6" Le , 0 à . CC CRE , . 0 . CH: 


» Or, lorsqu'on arrête l’action de l’ammoniaque quand le premier de ces 
composés s’est formé (1), on obtient un pyroxyle qui, tout en conservant 
sa puissance explosive, a acquis en même temps une fixité qui non-seule- 
ment le rend inaltérable à la température ordinaire, mais qui fait qu'il ne 
se décompose pas même à 100 degrés. Lorsqu'on veut préparer cette nou- 
velle espèce de pyroxyle, on prend de la poudre-coton de bonne qualité 
et on l’expose pendant quatre heures environ à l'action des vapeurs ammo- 
à 

(1) En s’arrétant au premier de ces composés, à celui qui a pour formule 

C2H#0%(AzO*)‘(AzO‘)(AzH?), 


ce corps en détonant se décompose de la manière suivante : C*O* + H*0* + Az' + H', et 
donne par chaque gramme de substance 955 centimètres cubes de gaz ou vapeurs. 
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niacales. Le pyroxyle prend bientôt une teinte jaunâtre, indice de sa combi- 
naison avec l’ammoniaque, et fournit après avoir été desséché une poudre 
qui, indépendamment de sa fixité, possède une force explosive plus grande 
que celle du pyroxyle ordinaire, 

» Le prroxyle ammoniacal possède lui-même la propriété de se combiner 
à l’acide chlorhydrique et constitue alors, ainsi que nous l'avons dit, une 
sorte de composé salin possédant une composition représentée par la for-. 
mule C?1H2202°(AzO* (AZ H?}5 (H CI), qui lui-même constitue une poudre 
explosive aussi forte que le pyroxyle ordinaire, et ne présentant pas comme 
ce dernier l'inconvénient de se décomposer à la température ordinaire, ni 
même à la température de 100 degrés. On prépare ce nouveau pyroxyle en 
faisant bouillir pendant une demi-heure de la poudre-coton dans une dis- 
solution assez forte de chlorhydrate d’ammoniaque, lavant ensuite le pro- 
duit à grande eau et le faisant sécher au soleil, Ce nouveau pyroxyle détone 
à la même température que l’ancien, mais les produits de sa détonation 
sont différents; car indépendamment de l’oxyde de carbone et de la vapeur 
d’eau, nous y avons constaté la présence du cyanogène, du chlorhydrate 
d'ammoniaque, auxquels viennent se joindre de l'acide chlorhydrique, de 
l'azote et de l'hydrogène libres. Les résultats de cette réaction se trouvenit 
exprimés par l'égalité suivante : 

C2?‘ HEC 2 OT (AzH?)°(H CI)5 — C°0?° — H?°0?° Li C? AZ 
a 3(AzH*HCI) + Az + 2HCI + H. » 


CHIMIE. — Sur une combinaison d'acides cyanhydrique el iodhydrique. 
Note de ME. À. Gaurier, présentée par M. Balard. 


« En étudiant l’action de l'hydrogène phosphoré gazeux sur l’iodure de 
cyanogène dans le but d'obtenir la phosphocyanamine, nous avions ob- 
servé, eu même temps que la formation d'acides cyanhydrique et iodhy- 
drique, la production d’un corps exempt de phosphore, et que nous pré- 
sumâmes devoir être le résultat de l’union des deux acides précédents. C’est 
ce qu’a confirmé l'expérience directe. 

» Cette combinaison s'obtient, soit en faisant arriver à la fois dans un 
ballon préalablement rempli d'acide iodhydrique sec un courant d'acide 
cyanhydrique anhyÿdre, soit en faisant passer dans cet acide maintenu 
à o degré le gaz acide iodhydrique bien desséché. Les deux corps se Com 
binent avec la plus grande facilité, et il se précipite un composé blanc 
qui Jaunit ensuite légérement. 
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» Le lavage de ce corps à l'éther anhydre lui a enlevé l’excédant d’acide 
cyanhydrique et un peu d’iode mis en liberté; il est alors pur, et on peut 
le dessécher dans le vide sec ou le faire cristalliser dans l'alcool par évapo- 
ration lente sous une cloche à air bien exempte d'humidité. 

» C’est un corps solide en poudre blanche amorphe jaunissant légère- 
ment à l'air, ou en cristaux aiguillés transparents, sans odeur, très-hygromé- 
trique, se dissolvant dans l’eau et l'alcool aqueux, mais en s’y altérant très- 
rapidement. Chauffé à 5o ou 60 degrés en solution dans l'alcool, le corps 
se dédouble partiellement en acide cyanhydrique et iodhydrique. 

» Il est infusible; porté à 200 degrés environ, il se détruit avec une sorte 
d’explosion en dégageant son iode et laissant du charbon. 


» Nos analyses nous font lui donner la composition CH? Az1. Voici les 
résultats : 


Théorie. 
CH Az. Expérience, 
CARS ue 7,70 CE Et 7,41 
Boris 1,30 Hu. 1,43 
A252.101UG103 AZ 20 Mar LE 8,91 
Di: 81,93 L'Aesez … ns 82,50 
99; 96 100,25 


» On voit que notre composé résulte de l’union de volumes égaux 
d'acides iodhydrique et cyanhydrique. 
» Nous pensons devoir attribuer à ce corps la formule rationnelle 


[ CH’ H° 
Az! H C'est l’iodure d’ammonium Az!{H dans lequel le radical triato- 
I I 


mique GH remplace H°. 

» Dans ce composé les propriétés du cyanogène ont complétement dis- 
paru. En présence de l’eau ou de la potasse aqueuse, la réaction suivante 
a lieu : 


CH H k 
Az H+2}; O = AzH°'I + GH 0. 
I 


» Si l’on verse dans la dissolution alcoolique refroidie du composé une 
solution de potasse caustique dans l'alcool absolu, on n’observe ni dégage- 
ment d’ammoniaque, ni production de cyanure ; il se précipite immédiate- 
ment de l’iodure de potassium, et la réaction paraît se passer d’après l’équa- 

C. R., 1865, ame Semestre. (T. LXI, N° 9.) 5r 
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tion suivante : 


CH K CH 
Az H+ x O=KI+ Az! H 
I HO 


‘ ’ Q . , NO LP , . CE: 
» Ce dernier composé jouit d'une altérabilité et d’une instabilité 


extrême. 
» Nous continuerons ces recherches : elles ont été faites au laboratoire 


de M. le professeur Waurtz. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur l’action réciproque de la glycérine et de l'acide 
oxalique : application à la préparation industrielle de l'acide formique con- 
centré, et monohydraté. Note de M. Lori, présentée par M. Bussy. 


« L'étude du formamide, que j’ai faite en généralisant le mode de pro- 
duction de ce corps, et d’autres travaux que je me suis proposé de faire 
sur la série formique, m'ont porté à modifier d’abord le procédé de pré- 
paration de l’acide formique et à le rendre industriel, C’est le résultat de 
mes recherches, entreprises pour atteindre ce but, que j'ai l'honneur de 
faire connaître à l’Académie. 

» On sait que l’acide formique peut être obtenu en dédoublant l'acide 
oxalique sous l'influence de la glycérine. La préparation fondée sur cette 
réaction est régulière, à la condition d’ajouter de l’eau au mélange, afin 
de déterminer la séparation de l’acide formique dissous, lequel est retenu 
jusque vers 200 degrés et finit par se décomposer en eau et en oxyde de 
carboue. Ainsi obtenu, cet acide contient alors de 4 à 5 pour 100 d’acide 
formique vrai. Je me suis proposé de trouver un autre procédé pouvant 
fournir facilement de l’acide formique concentré, et monohydraté, sans 
l'intervention nécessaire de l’eau pour l'extraction de l’acide formique et 
sans passer par les formiates : j'ai résolu complétement ce double problème 
en étudiant l’action de l’acide oxalique solide ajouté par parties à la gly- 
cérine, la décomposition de cet acide en eau, en acide carbonique et en 
acide formique ayant toujours lieu, au fur et à mesure qu’on l’ajoute. 
Déjà maitre du procédé de préparation de l’acide concentré en décembre 
dernier, j'en ai reculé la publication pour rendre plus complète l'étude du 
phénomène. Depuis, j'en ai précisé les conditions et j'ai pu en obtenir 
comme conséquence l'acide formique d’une concentration plus grande, 
et l'acide formique cristallisable, sans recourir à la décomposition du for- 
miate de plomb par l'hydrogène sulfuré. J'ai observé d’ailleurs un certain 


( 385 ) 
nombre de faits nouveaux qui seront exposés dans le cours de cette Note, 
et en particulier un mode de préparation des éthers formiques. 

» TL. Préparation industrielle de l'acide formique à 56 centièmes. — On 
chauffe le mélange d'acide oxalique ordinaire avec la glycérine déshy- 
dratée ou commerciale. À 75 degrés la réaction commence et se montre en 
pleine activité à 90 degrés. En même temps que l'acide carbonique se dé- 
gage, il passe un liquide aqueux chargé d’acide formique. Par l'addition 
d'une nouvelle quantité d’acide oxalique faite quelque temps après que le 
dégagement d'acide carbonique à cessé, la décomposition recommence 
immédiatement ; un liquide passe de nouveau, plus riche cette fois en acide 
formique; et, par des additions successives d'acide oxalique, la richesse 
en acide formique du liquide obtenu pendant cette série de réactions va 
toujours en croissant, jusqu’à ce qu'elle atteigne une limite qui est exacte- 
ment celle que doit donner lacide oxalique cristallisé. T'équivalence 


C'H° 0°, 4H0 = C*H°0* + 4HO + C? 0: 


montre que 126 grammes d'acide oxalique fournissent 82 grammes d'acide 
formique aqueux qui doit contenir, et contient en effet, 56 pour 100 d'a- 
cide formique vrai. L'existence de cette limite est la conséquence de la 
combinaison répétée et successive de l'acide formique que retient la gly- 
cérine avec cet alcool polyatomique, combinaison rendue évidente surtout 
par ce fait, que la quantité d’eau éliminée de la glycérine est équivalente à 
la quantité d’acide formique fixé, dans chacune des phases successives de la 
réaction. 

» Dans une première série d'expériences, l’acide formique aqueux de 
chaque kilogramme d’acide oxalique ajouté par portions de 250 grammes 
a titré 24, 44, 53; dans une deuxième série, 17, 33, 41, 46, 5o et 51,5 : le 
titre s'élève plus rapidement au commencement de l'opération. T’excès 
d’eau accusé par ces expériences dans les premiers produits paraît donc 
résulter de la formation d'un composé de glycérine et d'acide formique, 
cet acide ne prenant naissance avec un titre constant qu’à partir du mo- 
ment où ledit composé cesse de se former. La limite de saturation s’est 
trouvée telle, qu’elle correspond aux 70 centièmes de la quantité d’acide 
formique qui aurait été nécessaire pour saturer toute la glycérine, en don- 
nant une monoformine. 

» Cette préparation de l'acide formique à 56 est continue et tellement 
régulière, qu’elle présente l'exemple d'une des opérations les plus faciles 
de la Chimie. Il est inutile de se préoccuper de la'température, le dégage- 

DT. 
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ment d’acide carbonique signalant les phases initiale et finale de l’opéra- 
tion. En partant de 1 kilogramme de glycérine et par des additions succes- 
sives de 250 grammes d'acide oxalique, on arrive bientôt à obtenir, pour 
chaque kilogramme d’acide ajouté en une fois, 650 grammes d'acide for- 
mique à 56. Il est d’ailleurs facile de voir que dans ces conditions l'acide 
formique à 25 pour 100 ne coûte pas plus à poids égal que l'acide oxalique 
qui a servi à l’obtenir, car, par l'addition d’eau, en formant un litre de 
chaque quantité d’acide formique recueilli dans la deuxième série d’expé- 
riences, j'ai obtenu les titres 21, 26, 31, 33, 34. Arrivé à la saturation de la 
glycérine, 1 kilogramme d’acide oxalique fournit 1K,5 d'acide formique à 25. 
J'ajoute que l'opération peut se faire indéfiniment, et que si, après un 
temps trés-long, on est obligé de changer de glycérine, c’est qu'il est im- 
possible d'éviter des pertes qui se produisent insensiblement et la présence 
de petites quantités d’impuretés que contient toujours l'acide oxalique. La 
même glycérine m'a servi plusieurs mois, les opérations durant nuit et 
jour, sans interruption. 

» Il. Acide formique à 75 centièmes.— Je fais agir sur la glycérine saturée 
de l’acide oxalique déshydraté; j'obtiens ainsi de l’acide formique au titre 
moyen 75. Toutefois, l’action de la chaleur doit être ici très-ménagée pour 
éviter le boursouflement, la décomposition de l'acide oxalique commen- 
çant avant 5o degrés. 

» IIT. Acide formique monohydraté et cristallisable. — On sait que l’acide 
formique monohydraté a été obtenu jusqu'ici en décomposant le formiate 
de plomb par l'hydrogène sulfuré, opération longue, pénible, et qui ne réussit 
guère entre les mains des commençants. J'ai d’abord substitué au formiate 
de plomb le formiate de cuivre, sel très-soluble relativement, facile à faire 
cristalliser, à déshydrater et à décomposer par l'hydrogène sulfuré, donnant 
la quantité théorique d'acide formique. Ce ne sera probablement pas le seul 
cas où la substitution du sel de cuivre au sel de plomb soit préférable pour 
la préparation des acides organiques. Bientôt, pour enlever les 25 centièmes 
d’eau à l'acide formique, j'ai pensé à utiliser l’acide oxalique déshydraté, de 
préférence à tout autre corps. En effet, en faisant agir cet acide sur de l’acide 
formique à 70, la température s’élève, le mélange devient liquide en chauf- 
fant avec quelque précaution, puis, abandonné à lui-même, il cristallise ; 
en décantant et en distillant pour séparer l'acide oxalique dissous, on 
obtient de l'acide formique à un titre voisin de 100, lequel, par un abaisse- 
ment convenable de température, donne de l’acide formique cristallisable. 

» [V. Expériences diverses. — Dans le cours de ce travail, j'ai observé les 
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faits suivants : 1° De tous les formiates le formiate de cuivre décomposé par 
la chaleur donne seul de l’acide formique d’une certaine concentration, 82. 
2° Quelques précautions que j'aie prises, j'ai rarement obtenu par l’action 
de l’acide sulfurique sur les formniates des acides à 70; et toujours en quan- 
tité faible relativement. Avec le biformiate, je n'ai pas été plus heureux. 
3° Le dédoublement de l'acide oxalique ordinaire ou déshydraté, sous l’in- 
fluence des acides acétique et formique, pourrait être utilisé pour la prépa- 
ration de l’acide formique. 4° L’acide oxalique déshydraté, soumis seul à 
l’action ménagée de la chaleur, m’a donné, dans une expérience, une quan- 
tité notable d'acide formique à 55 degrés. 5° Au point de vue théorique, 
l'emploi de l’acide sulfurique comme absorbant de la vapeur aqueuse à 
présenté quelque intérêt. J’ai opéré sur de l'acide formique à 57,5, aux 
mois de novembre et décembre, à la température du laboratoire. Une pesée 
et un titrage faits tous les trois jours, à la même heure, m'ont permis de 
suivre avec soin le phénomène. L'eau s’absorbe toujours plus rapidement 
que l'acide, et le titre s'étant élevé jusqu’à 63, le rapport de l’acide et de 
l'eau a convergé et s’est maintenu vers la limite 1,7. Ce rapport, qui diffère 
peu de = 1,704, semble indiquer, dans ces conditions, l’existence d’un 
hydrate d'acide formique répondant à la formule CH? 0‘, 3H0O. Le renou- 
vellement de l’acide sulfurique bouilli n’a pas altéré ce rapport d’une ma- 
nière sensible. 6° La préparation plus facile du formamide, celle surtout de 
l’oxyde de carbone pur par l’acide formique et l’acide sulfurique sont 
encore une des conséquences de ce travail. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Mode nouveau de préparation des éthers formiques ; 
par M. Lori. 


« Dans son Rapport sur les produits de l'Exposition internationale de 
Londres, M. Hofmann s'exprime ainsi : « Le formiate et le butyrate d’amyle 
» constituent des essences remarquables par la suavité de leur odeur, pré- 
» sentant une certaine analogie avec l’acétate correspondant. Le prix plus 
» élevé de l'acide formique et de l’acide butyrique est cause que ces sub- 
» stances ne sont point encore produites sur une assez grande échelle. » Cette 
lacune, qu'a signalée l’'éminent chimiste, se trouve en partie comblée, non- 
seulement d’une manière indirecte par le nouveau procédé de préparation 
de l'acide formique, mais encore, et d’une manière directe, par le mode sui- 
vant de production des. éthers formiques. Lorsqu’à de la glycérine saturée 
on ajoute en même temps de lacide oxalique et de lalcoo!l correspondant à 
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l'éther qu’on veut avoir et en proportions à peu pres équivalentes, la réac- 
tion que j'ai indiquée se maintient; l’acide formique produit se combine à 
l'état naissant avec l'alcool. Il convient de ramener les vapeurs dans la cor- 
nue, et de ne distiller que quelque temps après que la décomposition de 
l'acide oxalique est complète, On purifie l’éther à la manière ordinaire. 
Avec oo grammes d'alcool amylique, j'ai obtenu un mème poids d’éther 
amylformique. e 

» Les expériences ont été faites à l'École de Pharmacie, au laboratoire 
particulier de M. Berthelot. » 


M. E. Tremerey adresse à M. le Président une Lettre relative à un Mé- 
moire concernant son projet de réorganisation de la Société générale inter- 
nationale des naufrages et d'organisation d’un service de sauvetage, qu'il 
avait le projet de lire à l’Académie. Il demande que ce travail soit inséré en 
totalité ou en partie dans les Comptes rendus et renvoyé à la Commission 
chargée d’examiner ses précédentes communications. 


Le Mémoire de M. Trembley étant imprimé, cette demande ne peut être 
prise en considération. 


M. Caveraxo Soza adresse à M. le Président une Lettre dans laquelle il 
annonce quil possède depuis plusieurs années, par suite d’une tradition de 
famille, un remède contre les coliques. Ce remède, appliqué en 1854 dans 
divers cas de choléra, aurait produit les meilleurs effets. Aujourd'hui que 
cette maladie fait des ravages dans plusieurs parties de l’Europe, l’auteur, 
qui n’a, dit-il, aucune connaissance médicale, désirerait que ce moyen fût 
examiné et expérimenté. 

A cette Lettre est Joint un paquet contenant Ja plante ou le mélange de 
plantes sèches dont il s’agit. .: 


Le Frère Raraëce pa Lorero écrit pour annoncer qu'il possède une tein- 
ture médicamenteuse de l'usage externe et interne de laquelle il a obtenu 
les meilleurs effets dans les cas de rage, de morsures de vipères et d'empoi- 
sonnement par les champignons. Il pense qu’elle pourrait être essayée contre 


le choléra, et offre d'en envoyer un échantillon et d'en faire connaître la 
composition. 


me i + | 
Si l’auteur envoie cette recette avec le médicament dont il s'agit, le tout 
sera renvoyé à l’examen d’une Commission compétente. 
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M. Anprea Horrozuzzi adresse une Lettre concernant la cause du choléra 
et les moyens de la combattre. 


M. Lure Fiorr adresse une Note sur le traitement du choléra, qu’il ne 
regarde pas comme contagieux, et offre de faire publiquement les expé- 
riences nécessaires pour prouver l'exactitude de son opinion. 


0 LA . « f | 1 
L . 
M. Sremer, qui a adressé en 1858 un ouvrage intitulé : le Choléra, 
écrit aujourd'hui à l’Académie pour appeler son attention sur les mesures 
préventives et curatives qu’il a recommandées dans ce livre. 


M. Torassi annonce qu’il a employé avec succès contre le choléra la 
santonine associée à l'huile de ricin. 


M. Zarrwsxr adresse une nouvelle Note intitulée : « Des substances chi- 
miques à bon marché dans les piles à courant constant ». 


La séance est levée à 4 heures un quart. G, 
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L'Académie à reçu dans la séance du 21 août 1865 les ouvrages dont voici 
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Paris, 1865; in-8°. 
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32 figures); par M. CI. BERNARD. Paris, 1857; in-8°. 
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célestes entre eux; par M. C. SaLLes. Cherbourg, 1865; br. in-8° 

Séance publique annuelle de la Société impériale et centrale d’ Agriculture de 
France, tenue le 2 juillet 1865, sous la présidence de M. MoLL. Paris, 1865; 
br. in-8°. Deux exemplaires. 
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nity College Dublin, under the direction of the Rev. Humphrey LLOYD, t. I, 
1840-1843. Dublin, 1865; in-4° avec une planche. 

. Twelfth number of meteorological papers, published by autority of the 
Board of Trade. Miscellaneous. London, 1865; in-8° avec planches. 

The cooling Globe or the Mechanics of Geology; by C.-F. WinsLow. 
Boston, 1865. 

Planeten, Monde und Meteore; von Engelbert MAKENAUER. Wien, 1865; 
br. in-8°. 

Societa.. Société royale de Naples. Compte rendu de l Académie des Sciences 
physiques el mathématiques, 4° année, n° 7. Naples, 1865 ; br. in-4°. 


ERRATA. 
(Séance du 10 juillet 1865.) 


Page 67, ligne 33, au lieu de 0°30’, lisez 7°30/. 
Page 70, ligne 14, au lieu de décroissantes, lisez croissantes. 
Page 70, ligne 23, après excentricité, ajoutez de l’orbe terrestre. 


(Séance du 7 août 1865.) 


, ; a 
Page 262, ligne 8, au lieu de Note de M. Lanricur, lisez de M. Henry LarTicue. 


(Séance du 14 août 1865.) 


Page 284, ligne 4, après Commissaires : ajoutez MM. Balard, Fremy. 


